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INTRODUCTION
Ce projet s’inscrit dans le cadre de l’analyse textuelle appliquée à l’extraction d’informations pertinentes contenues dans des constats d’assurances pour un traitement ultérieur par le logiciel développé par Arjan Egges.

Notre objectif était d’améliorer le taux de réussite du travail déjà effectué par Sylvain Dupuy et Vincent Legendre.

Dans un premier temps, nous allons préciser le concept d’analyse textuelle, puis s’intéresser à la chaîne de traitement qui nous permet à partir d’un texte brut d’obtenir une visualisation 3D de l’accident.

Dans un second temps, nous détaillerons la méthode utilisée pour traiter les textes bruts en insistant sur l’importance d’utiliser la notion de coréférence.

Enfin, après avoir dressé la liste des problèmes que nous avons rencontrés, nous analyserons nos résultats comparativement à ceux obtenus précédemment. 

1 Généralités

1.1 L’extraction d’information

C’est une technique qui est de plus en plus utilisée dans les domaines où la quantité d’informations est grande. A l’origine, elle a été introduite dans les domaines nécessitant une classification systématique d’un grand nombre d’éléments. On a  rapidement remarqué que la simple recherche par mot-clé est très vite dépassée. C’est l’exemple typique de l’indexation des pages Web. On a donc recours à cette technique qui consiste à extraire de l’information structurée à partir d’un document textuel. Dans la plupart des domaines, l’information est présentée sous forme textuelle et est donc parfois difficile à traiter.

Par exemple, dans le domaine médical, les comptes-rendus d’examens complémentaires, de consultations sont rédigés de manière textuelle. Il en est de même pour les connaissances médicales relatives à une pathologie. Elles sont généralement présentées sous forme d’articles. Lorsqu’un médecin doit effectuer un diagnostic, il doit lire tous les documents se rapportant au patient, ce qui peut représenter parfois un travail et une perte de temps considérables. Une aide possible consisterait à extraire l’information pertinente de l’ensemble des documents afin de lui faciliter le diagnostic.

Dans ce contexte, l'aspect méthodologique fondamental est les systèmes d'extraction de l'information. Ainsi que le définit Wendy Lehnert, le rôle de tels systèmes est "d'analyser des textes libres afin d'en extraire des informations spécifiques. Les systèmes d'extraction d'information ne tentent pas de comprendre tout le texte de tous les documents, mais analysent les fragments de chaque document qui contiennent l'information pertinente". 

Un des buts est la normalisation de l'information contenue dans ces mêmes textes. En effet, par l’extraction de l’information, il est possible d’obtenir un certain formalisme de l’information. Il est clair que l’on ne recherche que certaines informations bien précises. Il apparaît alors la possibilité de créer des formulaires spécifiques à un domaine. Ce formulaire pourra être ensuite réutilisé pour subir un traitement informatique. 

Dans notre cas, cela permet de réaliser une simulation 3D d’un accident de voiture à partir d’un simple constat d’assurance. 

1.2 Chaîne de traitement

La simulation d’un accident de voiture à partir d’un constat d’assurance se décompose en deux parties :

· La première partie consiste en une analyse linguistique du constat qui va permettre d’obtenir une description formelle de l’accident. 

· La deuxième partie consiste en la génération d’une simulation 3D de cet accident à partir de cette description. 

Au départ, nous disposons de textes extraits du Corpus MAIF (voir annexe) écrits en langage naturel.

Exemple :

Le lundi 1er février à 8h j'étais à l'arrêt à un feu rouge lorsque le véhicule A m'a percuté à l'arrière.(TEXTE b73)
Ensuite nous analysons le texte grâce au programme que nous avons développé en prolog. Le résultat est le suivant :

[image: image2.jpg]Danbos Le nom du texte
|: 'texte b73.txt’
texte B73.txt

Yes
Ey
carrefour
feu rouge

L'algorithne de coréférence n'a pas trié :[]
Fecherche des directions initiales

Recherche des événements
Création des véhicules
Recherche des collisions

insertion d'une collision impliqusnt dews acteurs comnus

voici les acteurs
[[enonciateur]. [3]. [n]

. [ne], [noil]
[[véhicule_al. [l2.

vehicule_al. [hin]]
voic les dizection initiales
[enonciateur, sast]

[vehicule_a. east]

voici les vehicules
[enonciateur, car. sast, [stop].

e e e,
voici les collisions
[véhicule_a. fromt. enomciateur, rear, [-7. 1.5]. 1]




On obtient en sortie un fichier texte « .AD » organisé de la façon suivante :
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STATIC [

   ROAD [

      KIND = crossroad ;

   ]

   LIGHT [

      ID = trafficlight ;

      COLOR = red ;

      COORD = (-5,5) ;

   ]

]

DYNAMIC [

   VEHICLE [

      ID = enonciateur; 

      KIND = car; 

      INITDIRECTION = east; 

      CHAIN [

         EVENT [

            KIND = stop; 

         ] 

      ] 

   ] 

   VEHICLE [

      ID = véhicule_a; 

      KIND = car; 

      INITDIRECTION = east; 

      CHAIN [

         EVENT [

            KIND = driving_forward; 

         ] 

      ] 

   ] 

]

// Collision Objects

ACCIDENT [

   COLLISION [

      ACTOR = véhicule_a,front; 

      VICTIM = enonciateur,rear; 

      COORD = (-7,1.5) ;

   ] 

]

Ce fichier est écrit selon un certain formalisme que nous allons approfondirons dans le paragraphe suivant. Ce formalisme peut être directement traité par le logiciel développé en java par Arjan Egges.
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Ce dernier extrapole à partir du formalisme une modélisation dynamique de l’accident en trois dimensions et se charge de calculer seul les trajectoires des véhicules.

En rendu final, nous obtenons (TEXTE b73) la scène suivante :
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1.3 Le formalisme de description.

Afin de réaliser une simulation 3D, il est nécessaire de définir le système de coordonnées dans lequel l’accident sera réalisé. Pour cela, on utilise un système de coordonnées cartésiennes dont les unités sont en mètres.

[image: image5.png]



Système de coordonnées

La description d’un accident de manière formelle a été définie en trois parties.

La description des objets statiques : ces objets sont les éléments décrivant l’environnement de l’accident. Ce sont des objets fixes. L’élément le plus important est de connaître la configuration de la route, c’est à dire si l’accident a eu lieu à un carrefour, dans un virage ou dans une ligne droite. Il est aussi nécessaire de connaître la signalisation du lieu de l’accident. Il faut donc trouver les différents panneaux de signalisation, les feux tricolores et les passages cloutés. De plus une collision peut avoir lieu avec un objet statique, comme par exemple avec un arbre. Une bonne description du monde statique permet de bien comprendre la responsabilité des différents véhicules lors de l’accident. De manière générale, un objet statique est défini par sa nature et sa position.

Ensemble des objets statiques :

crossroad, straight road, turn left, turn right, traffic light, stop sign, pedestrian crossing, tree.

 La description des objets dynamiques : il s’agit ici de connaître le comportement des différents acteurs de l’accident. Il faut d’abord identifier les différents acteurs ainsi que la nature de leur véhicule. Il faut ensuite déterminer le comportement de chacun des acteurs. Pour cela, à chaque acteur, on associe sa direction initiale qui permet de savoir d’où provient le véhicule et une liste d’évènements. Cette dernière représente le comportement du véhicule. Par exemple, si un véhicule arrive à un carrefour et qu’il tourne à gauche, la liste sera [driving_forward, turn_left]. Dans cette partie, on ne tient pas compte de l’accident en lui-même ; on se contente de savoir quels sont les comportements des différents acteurs.

Ensemble des éléments des objets dynamiques :

car, truck.

Ensemble des directions initiales :

north, south, east, west.

Ensemble des événements :

driving_forward, turn_left, turn_right, stop, overtake, change_lane_left, change_lane_right.

La description de l’accident en lui-même : l’accident est décrit par une liste de collisions. Il est ainsi possible que dans un accident, il y ait plusieurs collisions. Chaque collision a lieu entre deux acteurs ou entre un acteur et un objet statique à un endroit défini du monde. Une collision est en générale décrite par l’identité des deux acteurs, les parties des véhicules touchées lors de la collision, ainsi que les coordonnées de cette collision.

Ensemble des parties de véhicule :

front, rear, left_side, right_side, unknown.
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2 Définitions

Les acteurs :

On appellera acteurs tous les personnages ou véhicules ayant un rôle dans le déroulement de l’accident. Nous appellerons énonciateur l’acteur qui parle de lui à la première personne dans le texte.

Les objets statiques :

On appellera objet statique tout objet pouvant entrer en compte dans le déroulement de l’accident. La route, les éléments naturels du décor comme les panneaux de signalisation seront désignés comme objets statiques

Les chocs :

Un choc désignera un heurt mentionné dans le texte ayant eu lieu entre deux acteurs, ou un acteur et un objet statique. L’acteur provoquant le choc sera le sujet du choc, celui recevant le choc sera la victime.

Les collisions :

Une collision désignera un choc, dont on connaît le sujet et la victime, ainsi que les parties de véhicules touchées lors du choc.

Les directions initiales :

La direction initiale d’un acteur sera le point cardinal d’où il vient. La direction initiale de l’énonciateur sera toujours l’est.

Les événements :

On appellera événement la suite ordonnée d’actions effectuées par un acteur lors de l’accident. Un événement pouvant être : avancer, arrêter, tourner, changer de voie. 

Les véhicules :

On appellera véhicule le quadruplet composé d’un acteur, du type de véhicule conduit, de sa direction initiale et des événements effectués par l’acteur.

Les accidents :

Un accident est un triplet composé de l’ensemble des objets statiques, de l’ensemble des véhicules et de l’ensemble des collisions ayant eu lieu.

Nous nous sommes proposés d’extraire les informations des textes de constats d’accident et de regrouper ces informations dans des fichiers de types prédéfinis, exploitables par le simulateur d’accident programmé par Arjan Egges.

3  L’extraction des informations

3.1 Présentation de la forme des textes :

Les textes sont des exemples de constats d’accidents rempli par des usagers de la route, extrait du corpus MAIF (cf annexe). Ils sont écrits en langage naturel, et décrivent au mieux la situation lors de l’accident.

3.2 Le vocabulaire utilisé dans les constats :

Le champ lexical de l’ensemble des textes est bien particulier puisqu’il s’agit toujours de constats d’accidents. Certains mots y prennent une grande importance alors que d’autres sont quasiment inutiles pour la compréhension de la scène. Prenons un exemple :

Sortant de mon lieu de travail, je m’engageais dans la rue Saulnier. A l’approche d’un carrefour de croisement avec l’avenue du Président Wilson je ralentis en présence d’un feu orange clignotant. Sur ma gauche se trouvait au loin la voiture B. J’estimais avoir le temps de traverser le carrefour, confiante en la priorité à droite à laquelle j’avais droit. La voiture B arrivait très vite et percuta l’arrière de mon véhicule qui bascula sur la droite et glissa sur la chaussée sur quelques mètres.(TEXTE b10).

Dans cet exemple, certaines informations comme le type de route (carrefour), les acteurs (ici l’énonciateur et la voiture B), la direction initiale des véhicules (Sur ma gauche), ainsi que certaines informations supplémentaires (priorité à droite) suffisent à la description de la scène. Par contre l’information (Sortant de mon lieu de travail) n’a aucune importance dans ce texte. Pour pouvoir extraire les informations dans l’ensemble des textes, il a fallu d’abord repérer quel type d’informations revenait souvent dans les textes et s’ils apportaient quelque chose à la description de la scène. 

Dans un constat d’accident sont mentionnés plusieurs types de mots :

Le type de chaussée sur la quelle a eu lieu l’accident (carrefour, virage, voie).

Les véhicules intervenant dans l’accident sont :


- Classés par sorte de véhicule : voiture, moto, camion, bicyclette….   


- Classés par instance de véhicule : le premier véhicule, véhicule B …


- Classé par appartenance : Le véhicule de M. Louisnard …

On voit ici qu’on pourrait commencer à établir beaucoup de relations entre tous les mots pouvant désigner ces véhicules, relations que l’on développera plus en détail par la suite.

Les verbes de chocs : heurter, pousser, percuter, chaque verbe pouvant entraîner un nombre de chocs précis.

Les verbes de mouvement : démarrer, tourner, caler, stopper.

Les indications de directions : gauche, droite, en sens inverse.

Les éléments du décor : arbre, feu rouge, stop, mur.

Voyons comment extraire et trier ces informations.

3.3 L’algorithme d’extraction des informations.

Nous avons légèrement modifié notre approche du problème par rapport à celle de sylvain Dupuy. L’heuristique mise en place pour l’extraction des différentes informations est la suivante. On utilise le texte préalablement analysé et décomposé par le parseur de Pierre Nugues. Il sort sous la forme de suite de groupes de mots, classés selon leur nature : groupe verbal, infinitif, nominal, gérondif ou prépositionnel. Voici l’exemple du texte B10 cité plus haut :

[[gg([sortir]),pg([de, mon, lieu, de, travail]),(,), ng([je]), vg([m, engager]), pg([dans, la, rue, Saulnier]), .], [pg([A, l, approche, d, un, carrefour, de, croisement]), pg([avec, l, avenue, du, Président_Wilson]), ng([je]), vg([ralentir]), pg([en, présence, d, un, feu, orange]), gg([clignoter]), .], [pg([sur, ma, gauche]), vg([se, trouver]), rg([au_loin]), ng([la, véhicule_b]), .], [ng([j]), vg([estimer, avoir]), ng([le, temps, de, traverser, le, carrefour]),  (,), ng([confiante]), pg([en, la, priorité]), rg([à_droite]), pg([à, laquelle]), ng([j]), vg([avais]), ng([droit]), .], [ng([La, véhicule_b]), vg([arriver]), rg([très, vite]), et, vg([percuter]), ng([l, arrière, de, mon, véhicule]), rp([qui]), vg([basculer]), pg([sur, la, droite]), et, vg([glisser]), pg([sur, la, chaussée]), pg([sur, quelques, mètres]), .]]

Nous avons rajouté un deuxième système de DCG pour affiner les informations déjà extraites. De là, nous commençons l’extraction des informations. La première recherche faite est le type de la chaussée où a eu lieu l’accident, puis les éventuels éléments du décor pouvant intervenir. Plutôt que de déduire le nombre de participants à partir de la connaissance des chocs comme le faisait le groupe qui a commencé le projet, nous avons décidé de rechercher directement tous les acteurs dans le texte, sans tenir compte de leur participation à un choc. Il nous est apparu qu’en fait, certains acteurs n’intervenant pas dans les chocs de l’accident peuvent avoir un rôle non négligeable (comme par exemple la première voiture du texte A1). Une fois tous les acteurs trouvés, nous recherchons leur direction initiale, le type de véhicule conduit, les événements. Nous pouvons alors créer les véhicules intervenant dans l’accident. Nous ne recherchons qu’ensuite les chocs, puis les parties des véhicules, pour déduire les collisions qui ont effectivement eu lieu. Pour finir, nous utilisons le système mis en place par le groupe précédant pour écrire le résultat de notre extraction dans un fichier « .AD »  (pour Accident Description).

Voici un schéma résumant le principe de notre algorithme :
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3.4 La recherche des acteurs : algorithme de co-référence 

Nous commençons par lancer l’analyseur de Pierre Nugues puis le prédicat trouve_tout nous renvoie, entre autre, la liste ordonnée de tous les groupes de mots sensés représenter un acteur du texte, à savoir : 


- Les véhicules.


- Les noms propres.


- Les pronoms personnels.


- Les parties de véhicules.

Ensuite, nous extrayons de cette liste tous les mots ayant une valeur suffisamment significative pour représenter un acteur, ces mots pouvant être :


- Des noms propres,


- Des instances de véhicule (Comme le véhicule A),


- Des véhicules avec une marque (Clio, Peugeot 205 …).

Nous créons pour chacun de ces mots un acteur, et s’il y a lieu nous créons l’énonciateur. Chaque acteur est représenté par une liste de groupes de mots, avec à la tête de la liste le nom de l’acteur. Nous créons donc dynamiquement le prédicat acteur([ [nom] ]). C’est alors que nous trions chacun des mots et que nous les rangeons dans les listes appropriées.

- Les groupes de mots représentant la première personne sont  immédiatement   rangés dans l’acteur énonciateur ( mon, je, moi, etc. ).

-   Les groupes de mots contenant un mot a valeur suffisamment significative sont rangés dans la liste de l’acteur correspondant.

-   Les groupes de mots représentant la troisième personne sont rangés dans la liste du dernier acteur qui vient d’être évoqué, excepté l’énonciateur.

-   De même avec les groupes démonstratifs.

Certains groupes de mots, bien que désignant un acteur ne peuvent pas être triés de suite. Nous les mettons donc de côté et nous les insèrerons plus tard, lors de la création des chocs par exemple. Le groupe de mots « la voiture » ou « le véhicule » constitue pour nous le plus grand des problèmes quant au tri. Ces mots non triés sont stockés dans la liste non-triés et y restent jusqu'à ce que l’algorithme les demande, soit parce qu’ils interviennent dans un choc soit dans un événement.

Il se peut également qu’aucun des véhicules ne soit mentionné dans le texte de façon explicite. Nous remédions à ce problème en créant alors un véhicule par défaut ou en créant un objet statique, s’il ne semble vraiment pas y avoir d’autre véhicule dans le texte. (Pour avoir un exemple, cf texte B3 et B62).

Ce tri est ensuite affiné par rajout des mots qui étaient entre parenthèses, on associe ces mots (s’ils désignaient un acteur valable) au groupe de mot qui lui était adjacent dans le texte. Ensuite on recolle les acteurs qui étaient les mêmes mais qui étaient mentionnée sous une double identité dans le texte. 

Prenons l’exemple du texte A6 :

Mr C.Delon, abordant le carrefour, laissait le passage aux véhicules roulant sur la voie abordée, car d’ordinaire se trouve un feu à ce carrefour(hors fonctionnement ce jour-là). Venant de derrière moi, roulant dans le même sens, dans la même file, Mr Oms n’a pas vu que j’étais arrêté et a percuté fortement mon véhicule, l’abîmant gravement. De ce fait, j’ai subi (C.Delon) “le coup du lapin”; le siège conducteur a été endommagé; les gendarmes se sont rendus sur place; j’ignore s’ils ont établi un rapport.(TEXTE a6).
Au début du texte on découvre deux acteurs M.Delon et M.Oms. On découvre par la suite un énonciateur. Mais à côté de « je » ce trouve entre parenthèses M.Delon, c’est donc que M.Delon et l’énonciateur sont les mêmes. Il faut donc copier tous les groupes de mots correspondant à M.Delon dans la liste acteur correspondant à l’énonciateur et détruire l’acteur M.Delon.

Ce tri a une importance capitale pour la poursuite de l’analyse du texte ; sans lui, nous ne serions pas capables de relier les événements effectués par les acteurs et leur direction initiale ou les chocs dans lesquels ils sont impliqués.
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Nous avons mis beaucoup de temps à mettre cette méthode en place, et plusieurs versions ont vu le jour puis ont disparus parce qu’elles n’étaient pas satisfaisantes. Cette dernière version de trie_acteurs n’est pas optimale mais permet quand même de retrouver le nombre exact de participants dans plus de 80 % des cas.

3.5 La recherche des directions initiales

Cette recherche se fait par mots clés. Par défaut nous avons décidé que tous les acteurs partaient de l’est comme l’énonciateur. L’énonciateur restera toujours à l’est quoi qu’il advienne. Il sera en fait une base pour le repère que nous créons. Toutes les voitures venant de droite seront donc placées au nord, celles venant de gauche seront au sud, et celle venant d’en face seront à l’ouest s’il s’agit d’un carrefour ou d’une ligne droite. 

NB : Les voitures venant d’en face dans un virage arrivent aussi de l’ouest pour l’instant, il sera très facile d’améliorer ce point.

Le principe de l’algorithme est simple : 

On cherche dans le texte des verbes de provenance comme « venir de », « surgir de » ou « arriver sur » etc… et les directions qui leur sont associées « de gauche », « sur la droite », « en sens inverse ». On cherche ensuite le bon sujet dans la phrase (pour l’instant avec le find_subject qui existait déjà). Ensuite on unifie le sujet et l’acteur qui lui correspond grâce aux listes acteurs créées précédemment.

Le prédicat correspondant à cette recherche est cree_directions_initiales.

Les résultats de cette méthode sont très bons puisque 77% des directions initiales sont trouvées, mais nous pourrions encore améliorer ces résultats en faisant une analyse spatiale basée sur la disposition des rues mentionnées dans les textes.

3.6 La recherche des chocs et des collisions

Nous avons remplacé le système de recherche de collisions du groupe précédent (find_chocs) par un système basé sur le même principe mais codé comme une DCG. Ceci nous offre plus de souplesse et nous permet de gérer des situations qui ne pouvaient pas l’être avec le système précédent.

Le principe est simple aussi :

On stocke dans une liste au fur et à mesure de la lecture du texte tous les acteurs et les verbes de collision rencontrés (prédicat trouve_tout).

A la sortie on récupère une liste de mots ordonnés, et on retraite cette liste grâce à trouve_choc qui sort la liste de tous les chocs ayant eu lieu dans le texte et dans l’ordre chronologique.

Les nouveaux cas de chocs analysés sont les suivant 

« ne pas éviter » est considéré comme verbe de choc si l’objet et le sujet du choc sont dans la phrase.

« pousser sur » et « projeté sur » sont des verbes de chocs doubles : A a été poussé par B sur C, ce qui veut dire qu’il y a un choc entre A et B mais aussi entre B et C.

Cette recherche des chocs une fois effectuée nous reprenons le prédicat find_collision implanté par le groupe précédent auquel nous avons rajouté quelques modifications pour utiliser les listes d’acteurs que nous avons créées à savoir :

- Si le groupe de mot sujet et le groupe de mot désignant la victime mentionnés dans le choc appartiennent à deux listes d’acteurs distinctes, il n’y a pas de problème, on crée la collision et on y rajoute éventuellement les parties de véhicule mentionnées dans les listes d’acteurs respectives.

- Si les deux groupes de mots désignent la même personne on change la victime et on garde le sujet. La victime sera alors choisie de façon arbitraire parmi les acteurs qui restent. Comme la plupart du temps il n’y a que deux acteurs, cette méthode fait ses preuves.

- Si un des deux groupes de mots fait partie de la liste non triée on choisit de mettre ce mot dans la liste de l’acteur qui n’est pas mentionné dans le choc, comme ça on a encore deux acteurs différents dans chaque collision.

- Si une collision existe déjà entre deux acteurs, on empêche d’en créer une autre entre eux, sinon le réalisme de la scène est altéré.(NB : ceci permet de remédier au fait que certains rédacteurs de constats relatent deux fois leur accident)

3.7 Détermination des coordonnées

Nous avons aussi créé un système permettant de déterminer les coordonnées de la collision en fonction du type de la collision, des directions initiales, du nombre d’acteurs et des événements (prédicat affine_collision). Ceci rajoute énormément de réalisme à la scène et est indispensable pour le visualisateur 3D. Nous avons recensé une dizaine de cas de configurations typiques et nous réussissons a bien déterminer les coordonnées dans 55% des cas. Il est difficile d’augmenter ce chiffre car les cas d’accident sont très divers.

3.8 La recherche des événements

La méthode est totalement similaire à celle de la recherche des directions initiales. Je ne m’étendrai donc pas sur ce paragraphe, vu que ce n’était pas la priorité que nous nous étions fixée, et de plus le code que nous avons fourni serait meilleur si nous avions fait une DCG comme pour la recherche des chocs. (Il serait aussi souhaitable de le faire pour la recherche des directions initiales). Ceci n’a pas été implanté, faute de temps, mais une poursuite de ce projet est envisageable dans ce sens : transformer le code tout entier en DCG. Voici d’ailleurs les changements qui devraient être effectués sur le schéma de programmation.
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4 Problèmes rencontrés durant le projet :

4.1 Problèmes liés à la syntaxe :

Le premier problème que l’on rencontre lorsque l’on souhaite analyser des textes et bien évidemment lié à la nécessité de travailler sur des textes respectant les règles syntaxiques de la langue. En effet, comme nous le montre le texte suivant extrait du Corpus…

Par temps de brouillard, suis stoppé par police sur voie de gauche (raison : carambolage 1000m plus loin) et immédiatement percuté par véhicule A à l’arrière et projeté sur rail de sécurité. (TEXTE b25)

…, l’emploi d’un style « télégraphique » ne facilite pas l’analyse qui se heurte à l’absence de sujet explicite.

4.2 Problèmes liés à l’orthographe :

De même, la présence de fautes d’orthographes dans les constats compromet la réussite de l’analyse.

Arrêtée à un feu rouge avec le pied sur le frein, frein à main levé, j’ai reçu un choc brutal à l’arrière provenant d’une Renault 21 immatriculée 1218 YV 95. J’ai moi même alors été projeter contre la voiture me précédent : Peugeot 205 immatriculée 6633 ZL 95. Il pleuvait averse et la chaussée était glissante. Le 1er choc venait en fait d’une Ford sierra immatriculée 180 AG T95 qui a initialement touchée la R21. (TEXTE b49)
4.3 Problèmes liés aux chocs implicites :

Un autre problème courant tient au fait que certains rédacteurs de constats évoquent le choc de façon implicite ou détournée(litote).

Nous étions à Saint-Ouen, j’ai été surprise par la personne qui a freiné devant moi, n’ayant pas la possibilité de changer de voie et la route étant mouillée, je n’ai pu m’arrêter complètement à temps.(TEXTE a15)

L’emploi de la formule « je n’ai pu m’arrêter complètement à temps » suggère le choc mais ne le déclare pas de façon totalement explicite. De tel constat implique une analyse beaucoup plus fine de la sémantique des textes.

4.4 Problèmes liés à des descriptions spatiales floues :

Le rédacteur du constat passe aussi parfois sous silence la configuration spatiale de l’accident en s’appuyant, du moins le pensons-nous, sur le schéma accompagnant le constat. Ainsi dans le texte suivant…

J'abordais l'intersection, la voiture "B" démarrait de la rue du Parc d'où je n'ai pu éviter la collision. (TEXTE b70)

…, il nous est impossible de situer la « rue du parc » et donc de positionner la voiture B en lui attribuant une direction initiale à moins de le faire de façon arbitraire.

4.5 Problèmes liés à l’absence de certains « EVENTS » :

Certains événements ne sont pas visualisables dans l’application 3D. En effet, les actions telles que reculer( driving_backward ), stationner(≠ stop), conduire sur la file de gauche (≠ change_lane_left) n’ont pas été prévus dans le visualisateur.

Exemples de textes impossibles à visualiser :

En reculant pour sortir de ma place de parking, mon véhicule a heurté l’aile gauche de l’autre véhicule.(TEXTE b9)

Je me rendais chez Mr Petit, garagiste à St Martin du Tertre. Je stationnais mon véhicule Clio sur le coté droit de la rue à sens unique, devant l’entrée du garage. C’est alors que mon adversaire reculait et touchant la Clio cassait le phare avant gauche.(TEXTE b14)

De ce fait, nous n’avons pas la possibilité d’obtenir le réalisme escompté même si de très faibles modifications nous permettraient de trouver ces évènements.

4.6 Problèmes liés à l’absence de certains objets graphiques :

Nous n’utilisons pour l’instant que d’un seul modèle de voiture (2CV) mais nous disposons d’autres modèles VRML (camion, vélo, moto, Porsche) qu’il serait facile d’intégrer dans le visualisateur.

De même, certains objets statiques font cruellement défaut (murs, trottoir…) et contribueraient au réalisme global.

Enfin, les sens giratoires ne sont pas non plus prévus mais ceux-ci demanderaient un investissement plus profond étant donné qu’ils impliquent un calcul des trajectoires plus complexes.

4.7 Problèmes généraux de temporalité :

Comme nous le verrons dans la partie suivante traitant des résultats que nous avons obtenus, notre plus grande cause d’obtention d’échecs réside dans une difficulté à établir de manière correcte dans le temps les événements liés aux acteurs des accidents. Cette difficulté est principalement imputable à la notion de temporalité.

En effet, lors de l’analyse, on détruit la chronologie globale de l’accident au profit de la création d’une chronologie événementielle propre à chaque acteur. C’est-à-dire que l’on obtient pour chaque acteur la liste des événements qui lui correspondent dans un repère chronologique qui lui est propre mais sans aucune référence à la chronologie globale de l’accident. Par conséquent, le réalisme est altéré. 

Une manière envisageable de remédier à ce problème serait de modifier le formalisme (et donc le travail d’Arjan Egges) pour intégrer cette notion de chronologie globale.  Il s’agirait par exemple de numéroter les EVENTS par rapport à leur ordre d’apparition dans le texte.

Formalisme actuel :

DYNAMIC [ 

  VEHICLE [ 

ID = Vehicle B; 

KIND = car; 

INITDIRECTION = east; 

      CHAIN [ 

EVENT [ 

             KIND = driving_forward; 

] 

EVENT [ 

            KIND = stop; 

] 

       ]

 

   ] 

  VEHICLE [ 

ID = my vehicle; 

KIND = car; 

INITDIRECTION = north; 

      CHAIN [ 

EVENT [ 

KIND = driving_forward; 

]
 

       ] 

   ] 

]

Formalisme envisageable :

DYNAMIC [ 

  VEHICLE [ 

ID = Vehicle B; 

KIND = car; 

INITDIRECTION = east; 

      CHAIN [ 

EVENT [ 

             KIND = driving_forward;


 TIME  = 1;  

] 

EVENT [ 

            KIND = stop; 


TIME  = 3; 

] 

       ]

 

   ] 

  VEHICLE [ 

ID = my vehicle; 

KIND = car; 

INITDIRECTION = north; 

      CHAIN [ 

EVENT [ 

KIND = driving_forward; 

TIME = 2;
]
 

       ] 

   ] 

]
Le programme d’Arjan Egges serait alors capable d’utiliser ces dates absolues pour calculer les trajectoires et les mouvements → réalisme accru.

4.8 Problèmes liés à notre position dans le projet :

Notre but principal était d’obtenir un maximum de textes analysés/visualisés correctement mais nous étions en quelque sorte bloqués entre deux sources de limitations : 

· En amont, des textes parfois trop imprécis pour être analysés avec soin.

· En aval, un visualisateur efficace mais perfectible.

Notre volonté n’est pas de diminuer le travail d’Arjan Egges mais de mettre en relief les limitations qui lui sont inhérentes (développées précédemment) et que nous aurions peut-être pu résoudre si nous en avions eu le temps.

Nos résultats sont évidemment tributaires de ces deux sources de limitations et nous estimons que, compte tenu du système actuel, seuls 60% des textes du Corpus environ sont susceptibles d’être analysables/visualisables.
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5 Résultats obtenus :

5.1 Tableau des résultats :

	N° du texte
	Acteurs 
	Chocs 
	Evénements 
	Directions Initiales
	Coordonnées
	Objets Statiques
	Nombre d'éléments trouvés
	Réaliste
	Correct sans les events

	a1
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	a2
	1
	0
	0
	1
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	a3
	0
	1
	0
	1
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	a4
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	a5
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	a6
	0
	0
	1
	1
	1
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	a7
	1
	1
	0
	0
	0
	0
	2
	FAUX
	FAUX

	a8
	1
	0
	1
	0
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	a9
	1
	1
	0
	0
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	a10
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	FAUX
	FAUX

	a11
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	2
	FAUX
	FAUX

	a12
	1
	1
	0
	1
	1
	0
	4
	FAUX
	FAUX

	a13
	1
	1
	0
	1
	0
	0
	3
	FAUX
	FAUX

	a14
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	5
	FAUX
	FAUX

	a15
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	a16
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	a17
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	b1
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	FAUX
	FAUX

	b1 bis
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	b2
	0
	1
	0
	1
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	b2 bis
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	2
	FAUX
	FAUX

	b3
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b4
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b5
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b6
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b7
	0
	?
	0
	?
	?
	?
	0
	FAUX
	FAUX

	b8
	1
	0
	1
	1
	0
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	b9
	1
	?
	0
	?
	?
	?
	1
	FAUX
	FAUX

	b10
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b11
	1
	0
	1
	0
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	b12
	1
	?
	0
	1
	?
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	b13
	0
	0
	1
	1
	0
	0
	2
	FAUX
	FAUX

	b14
	0
	?
	?
	?
	?
	1
	1
	FAUX
	FAUX

	b15
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b16
	0
	0
	0
	1
	0
	1
	2
	FAUX
	FAUX

	b17
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	b18
	0
	1
	0
	?
	?
	?
	1
	FAUX
	FAUX

	N° du texte
	Acteurs 
	Chocs 
	Evénements 
	Directions Initiales
	Coordonnées
	Objets Statiques
	Nombre d'éléments trouvés
	Réaliste
	Correct sans les events 

	b19
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b20
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b21
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b22
	1
	0
	0
	1
	0
	?
	2
	FAUX
	FAUX

	b23
	1
	0
	0
	0
	0
	1
	2
	FAUX
	FAUX

	b24
	1
	1
	0
	0
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	b25
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b26
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b27
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	4
	FAUX
	FAUX

	b28
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b29
	1
	1
	1
	1
	0
	1
	5
	FAUX
	FAUX

	b30
	1
	0
	0
	1
	1
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	b31
	1
	0
	0
	1
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	b32
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	b33
	1
	1
	0
	0
	0
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	b34
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b35
	0
	0
	0
	1
	0
	1
	2
	FAUX
	FAUX

	b36
	1
	1
	0
	0
	0
	?
	2
	FAUX
	FAUX

	b37
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	b38
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b39
	0
	1
	0
	?
	?
	?
	1
	FAUX
	FAUX

	b40
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b41
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b43
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	FAUX
	FAUX

	b44
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	2
	FAUX
	FAUX

	b45
	1
	0
	0
	0
	0
	1
	2
	FAUX
	FAUX

	b46
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b47
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b48
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b49
	1
	0
	1
	1
	0
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	b50
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	b52
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b53
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	b54
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	b55
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b56
	1
	0
	0
	1
	1
	0
	3
	FAUX
	FAUX

	b57
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b58
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	FAUX
	FAUX

	b60
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	5
	FAUX
	VRAI

	b61
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b62
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b63
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b65
	0
	0
	0
	0
	1
	1
	2
	FAUX
	FAUX

	b66
	0
	1
	0
	1
	1
	1
	4
	FAUX
	FAUX

	N° du texte
	Acteurs 
	Chocs 
	Evénements 
	Directions Initiales
	Coordonnées
	Objets Statiques
	Nombre d'éléments trouvés
	Réaliste
	Correct sans les events 

	b68
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	3
	FAUX
	FAUX

	b69
	1
	0
	0
	0
	0
	1
	2
	FAUX
	FAUX

	b70
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b71
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	3
	VRAI
	FAUX

	b72
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	b73
	1
	1
	1
	1
	1
	1
	6
	VRAI
	VRAI

	Total
	71
	56
	38
	67
	48
	67
	347
	30
	38

	Pourcentage de réussite
	81,61%
	64,37%
	43,68%
	77,01%
	55,17%
	77,01%
	66,48%
	34,48%
	43,68%


5.2 Commentaires 

Nous avons précédemment établi que la limite théorique de textes analysables était d’un peu plus de 60%, hors nous obtenons des résultats que nous considérons comme réalistes à hauteur d’environ 34%.

La dernière colonne du tableau nous permet de constater que le principal point faible de notre réalisation est l’échec de l’analyse des événements(qu’il serait donc intéressant de parfaire lors d’un prochain projet).

En effet, la majorité des échecs à un élément près sont dus aux événements.

Nous avons donc doublé le taux de réussite du programme qui nous a été remis. Celui-ci était d’environ 17%.  
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CONCLUSION

Notre objectif principal résidait dans une amélioration du taux de réussite du programme qui nous avait été remis. Compte tenu des résultats obtenus nous pensons avoir rempli notre tâche dans la limite du temps qui nous était imparti.

Nous avons conscience que notre travail mériterait un approfondissement ultérieur qui permettrait de remédier aux problèmes subsistant telle qu’une recherche plus efficace des événements.

Nous pensons qu’une telle tâche serait facilitée par une amélioration du brillant travail d’Arjan Egges en ce qui concerne la gestion des événements et les objets statiques(sujet possible pour un futur projet) mais aussi, pourquoi pas, par l’utilisation d’un programme complémentaire qui serait chargé d’analyser en parallèle les schémas qui accompagnent traditionnellement les constats d’assurances (imagerie) afin de lever les ambiguïtés qui subsistent parfois dans les textes (nous nous écartons un peu de notre sujet qui est l’analyse textuelle) et permettrait en croisant les analyses d’obtenir un réalisme optimal.
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ANNEXES

Annexe : Le corpus MAIF

Texte A1

Me rendant à Beaumont sur Oise depuis Cergy, je me suis retrouvée à un carrefour juste après la sortie Beaumont sur Oise. J'étais à un stop avec 2 voitures devant moi tournant à droite vers Mours. Alors que la première voiture passait ce stop je fis mon contrôle à gauche et je démarrais mais je percutais la deuxième voiture qui n'avait pas encore passé le stop.

Texte A2

Voulant dépasser un semi-remorque clignotant à droite, ce dernier tourna à gauche m'obligeant à braquer à gauche pour l'éviter. La voiture a dérapé sur la chaussée mouillée et a percuté un trottoir puis un mur de clôture en face. Le conducteur du camion avait bien mis son clignotant à gauche mais sa remorque inversait le signal sur la droite. Ne m'ayant pas touché le conducteur s'est déclaré hors de cause et n'a pas voulu établir de constat. Ayant quitté ma voiture pour appeler un dépanneur j'ai retrouvé celle-ci avec la portière arrière droite enfoncée sans coordonnées du responsable.

Texte A3

Fort trafic à 17 h 15 Bd Sébastopol. Je roulais entre deux files de voitures arrêtées quand l'une des voitures à ma gauche a ouvert sa porte avant droite. Pour l'éviter, j'ai fait un écart qui m'a fait toucher le véhicule B avec l'arrière de ma moto ce qui a provoqué ma chute. Vu 

l'importance du trafic à cette heure là nous avons juste échangé nos assurances et noms ce qui explique que mon constat amiable ne soit signé que par moi.

Texte A4

Véhicule B venant de ma gauche, je me trouve dans le carrefour, à faible vitesse environ 40 km/h, quand le véhicule B, percute mon véhicule, et me refuse la priorité à droite. Le premier choc atteint mon aile arrière gauche, sous le choc, et à cause de la chaussée glissante, mon véhicule dérape, et percute la protection métallique d’un arbre, d’où un second choc frontal.

Texte A5

J’étais arrêté à l’intersection désirant emprunter la route où la circulation intense s’effectue à sens unique sur deux voies; lorsque le dernier véhicule du flot arrivait, j’ai voulu m’engager sur la deuxième file, lui laissant libre la première. Au moment où je démarrais, j’ai entendu le choc arrière; je ne m’attendais pas à ce qu’un usager désire me dépasser car il n’y avait pas deux voies matérialisées sur la portion de route où je me trouvais à l’arrêt.

Texte A6

Mr C.Delon, abordant le carrefour, laissait le passage aux véhicules roulant sur la voie abordée, car d’ordinaire se trouve un feu à ce carrefour(hors fonctionnement ce jour-là). Venant de derrière moi, roulant dans le même sens, dans la même file, Mr Oms n’a pas vu que j’étais arrêté et a percuté fortement mon véhicule, l’abîmant gravement. De ce fait, j’ai 

subi (C.Delon) “le coup du lapin”; le siège conducteur a été endommagé; les gendarmes se sont rendus sur place; j’ignore s’ils ont établi un rapport.

Texte A7

Etant arrêté momentanément sur la file de droite du Boulevard des Italiens j’avais mis mon clignotant j’étais à l’arrêt et m’apprêtant à changer de file. Le véhicule B arrivant sur ma gauche m’a serré de trop près et m’a abîmé tout le côté avant gauche.

Texte A8

Je roulais sur la partie droite de la chaussée quand un véhicule arrivant en face dans le virage a été complètement déporté. Serrant à droite au maximum, je n’ai pu éviter la voiture qui arrivait à grande vitesse.

Texte A9

Nous roulions en ville sur une portion de route à deux voies où la vitesse est limitée à 45 km/h. Je clignotais et m’apprêtais à tourner à gauche vers le chemin de Condos. A ce moment, le véhicule B a doublé à grande vitesse notre véhicule et s’est immobilisé sur le trottoir gauche de la chaussée après m’avoir touché.

Texte A10

Nous roulions sur une route à 90 km/h. Un véhicule plein phares blancs nous aveuglant nous a percutés à grande vitesse à l’arrière du véhicule, nous entraînant dans une série de tonneaux avant l’immobilisation du véhicule dans un fossé.

Texte A11

Le conducteur du véhicule B me doublant par la droite a accroché mon pare-choc avant droit et m’a entraîné vers le mur amovible du pont de Gennevilliers que j’ai percuté violemment. D’après les dires du témoin le conducteur du véhicule B slalomait entre les voitures. qui me suivait, Après m’avoir heurtée, il a pris la fuite et n’a pu être rejoint par le témoin cité.

Texte A12

Je circulais à bord de mon véhicule A sur la file de droite réservée aux véhicules allant tout droit. Le véhicule B circulait sur la voie de gauche réservée aux véhicules allant à gauche (marquage au sol par des flèches). Celui-ci s’est rabattu sur mon véhicule A me heurtant à l’arrière gauche.

Texte A13

Je roulais dans la rue Pasteur quand une voiture surgit de ma droite; pour l’éviter, je me rabattais à gauche et freinais. Je pus l’éviter et mon rétroviseur heurte le sien. La voiture continue car elle n’eut rien et moi, je heurtais une benne qui stationnait sur le côté de la chaussée. La benne n’a pas été du tout endommagée. Ma voiture a été touchée à l’avant, ainsi qu’au rétroviseur.

Texte A14

Je circulais à environ 45 km/h dans une petite rue à sens unique où stationnaient des voitures de chaque côté. Surgissant brusquement sur ma droite sortant d’un parking d’immeuble, le véhicule de Mme Glorieux était à très peu de distance de mon véhicule; le passage étant impossible: surpris, je freinais immédiatement mais le choc fut inévitable.

Texte A15

Nous étions à Saint-Ouen, j’ai été surprise par la personne qui a freiné devant moi, n’ayant pas la possibilité de changer de voie et la route étant mouillée, je n’ai pu m’arrêter complètement à temps.

Texte A16

Je m’engageais (véhicule A) dans une file de station service. La pompe étant en panne, je reculais pour repartir lorsque j’ai heurté le véhicule B qui s’était engagé également dans la même file pour prendre de l’essence.

Texte A17

La conductrice de l’autre véhicule et moi amorcions le virage sur la gauche dans un carrefour. Nous étions à la même hauteur. Nous nous sommes certainement rapprochées et par conséquent percutées, sa voiture s’emboîtant dans la mienne, son aile gauche dans l’avant latéral droit de ma voiture.

Texte B1

Je commençais à tourner à droite lorsque j’ai vu en sens inverse la voiture de Mr Louisnard qui empiétait sur ma voie de circulation. Roulant doucement, j’ai immobilisé immédiatement mon véhicule. Mr Louisnard qui roulait plus vite n’a pu en faire autant et a frotté toute la longueur de 

sa voiture sur mon pare-chocs avant qui n’a été que légèrement abîmé. Je n’ai pu apercevoir Mr Louisnard avant car il roulait sur sa gauche (il dépassait un véhicule en stationnement) dans une rue qui m’était masquée par une haie. J'ai pris des photos de l'endroit.

Texte B1-bis

J’allais vers St Brice. Je venais de doubler un véhicule arrêté sur la droite, juste avant le carrefour et me rabattais, à faible allure, sur la droite. Le véhicule A, qui venait de ma gauche, a pris son tournant à vive allure, sans s’assurer de ma présence sur sa droite. J’étais d’ailleurs 

en partie passé, le choc ayant commencé à la portière gauche pour finir à l’arrière.

Texte B2

Je circulais sur la voie de droite. Dans le virage, la moto a dérapé sur des graviers. Je suis tombé de l’engin qui a fini sa course sur la voie de gauche. Le véhicule A, circulant sur cette voie, n’a pu stopper et a percuté mon véhicule.

Texte B2-bis

Le motocycliste qui circulait sur la file de droite d’une double voie à sens unique a perdu le contrôle de sa moto et a dérapé sur une flaque d’huile. Il a été éjecté. Sa moto est venue heurter mon véhicule roulant à son niveau sur la voie de gauche. La moto a heurté l’avant, buté sur le coté droit de la voiture. Sur le moment, je me suis contentée de regarder les dégâts commis à l’avant de mon véhicule. Le flux de circulation, le choc causé par l’accident m’ont empêché d’inspecter aussi le coté latéral droit. Après inspection, il s’avère que ce côté est rayé et enfoncé à plusieurs endroits, notamment au niveau de l’aile, près des feux avant.

Texte B3

Lors d’un ralentissement, le conducteur qui me suivait n’a pas freiné et m’a percuté par l’arrière.

Texte B4

Etant à l’arrêt aux feux tricolores (rouge) j’ai été percuté à l’arrière par le véhicule B, son conducteur n’ayant pas réussi à s’arrêter avant mon véhicule. Mon véhicule a subi des dégâts visuels à l’arrière. Sous réserve d’autres dégâts.

Texte B5

Le véhicule A était arrêté au céder le passage attendant que la voie soit libre sur la place à sens giratoire. Le véhicule B arrivant sur la même file n’ayant pas freiné à temps est allé heurter le véhicule A.

Texte B6

Alors que je redémarrais au feu vert, j’ai heurté l’arrière du véhicule qui me précédait. J’ai à peine touché ce véhicule puisque seul son pare-chocs est légèrement abîmé. Mon véhicule n’ayant lui, subi aucun dégât.

Texte B7

Les deux véhicules étaient en stationnement perpendiculairement, l’un A dans la direction de la voie l’autre B perpendiculairement à la chaussée. En l’absence des conducteurs, le frein du véhicule B a lâché. Entraîné par la pente, le véhicule B a traversé la chaussée de l’avenue F.G. Lorca et a heurté le véhicule A, lui enfonçant la portière droite, véhicule A garé de façon normale sur le parking face au lycée Camille Claudel.

Texte B8

Dans un embouteillage, circulant sur la voie de gauche, j’ai empiété sur la ligne médiane pour juger l’étendue du bouchon, quand un motard (véhicule B) me doublant par la gauche et rendu invisible par l’angle mort de mon véhicule a heurté l’aile avant gauche. Si je suis conscient d’avoir commis une infraction en franchissant la ligne blanche, je tiens à signaler que le motard était dans le même cas.

Texte B9

En reculant pour sortir de ma place de parking, mon véhicule a heurté l’aile gauche de l’autre véhicule.

Texte B10

Sortant de mon lieu de travail, je m’engageais dans la rue Saulnier. A l’approche d’un carrefour de croisement avec l’avenue du Président Wilson je ralentis en présence d’un feu orange clignotant. Sur ma gauche se trouvait au loin la voiture B. J’estimais avoir le temps de traverser le carrefour, confiante en la priorité à droite à laquelle j’avais droit. La voiture B arrivait très vite et percuta l’arrière de mon véhicule qui bascula sur la droite et glissa sur la chaussée sur quelques mètres.

Texte B11

Alors que je roulais en direction de Genevilliers (Pont), un véhicule de “type trafic” stationné sur la bande d’arrêt d’urgence, a traversé la route sans aucune signalisation pour prendre un sens interdit, de droite à gauche. Je l’ai heurté perpendiculairement en son milieu latéral gauche. Le feu précédent était au vert et j’étais le seul véhicule sur la route.

Texte B12

Le véhicule C qui me précédait s’est mis à reculer. Voyant qu’il ne pourrait pas passer dans la rue de l’Ermitage, en travaux et barrée, (ce qui n’était pas indiqué) j’ai du reculer à mon tour ce faisant j’ai percuté le véhicule A se trouvant rue de la marée.

Texte B13

Véhicule B : Je circulais dans la rue de la Voie des Bans. Le véhicule A arrivait de la rue des Charretiers et s’apprêtait à tourner sur la gauche dans la rue de la voie des Bans. Les deux véhicules roulaient à faible vitesse. J’ai cru que le véhicule A me laissait passer. J’ai freiné mais mon pied a glissé sur la pédale.

Texte B14

Je me rendais chez Mr Petit, garagiste à St Martin du Tertre. Je stationnais mon véhicule Clio sur le coté droit de la rue à sens unique, devant l’entrée du garage. C’est alors que mon adversaire reculait et touchant la Clio cassait le phare avant gauche.

Texte B15

L’accident s’est produit sur le périphérique Est entre porte des Lilas et porte de Pantin. La fermeture provisoire du périphérique a entraîné une forte concentration de véhicules avec un fort ralentissement. Le véhicule B a “oublié” de freiner à temps et a provoqué l’accident en venant heurter mon véhicule A à l’arrière.

Texte B16

Le véhicule A roulait lentement en ligne droite tout près de son domicile ; le véhicule B était en stationnement sur une bande réservée à cet effet et la conductrice a ouvert la portière gauche avant, provoquant, de ce fait, un choc : le rétroviseur du véhicule A (coté droit) fut brisé au moment du passage du véhicule A.

Texte B17

Je circulais dans la rue d’Herblay. J’ai mis mon clignotant pour tourner à gauche dans la rue Bossoutrot. Mr Joubert a été déporté sur la voie de gauche pour dépasser et a accroché mon véhicule alors que j’étais en train de tourner dans la rue Bossoutrot.

Texte B18

Les deux véhicules A et B roulaient sur un rond-point dans 2 files différentes, le véhicule A sur la voie de gauche, le véhicule B sur celle de droite. A et B ont pris la même sortie du rond-point (sortie à deux voies en sens unique). C’est au moment de s’engager dans cette sortie 

que le véhicule A est venu percuter le véhicule B au niveau de la portière arrière gauche. Le véhicule B à été projeté dans le trottoir, ce qui a endommagé la roue arrière droite.

Texte B19

Je roulais normalement sur ma droite lorsque la voiture B m’a coupé la route en sortant d’un parking où elle se trouvait, sans tenir compte du stop qui l’obligeait à s’arrêter. J’ai essayé de l’éviter en me déportant sur la gauche mais je n’ai pu éviter le choc.

Texte B20

A la sortie de l’autoroute A1, sortie Blanc Mesnil. Je suis arrivée sur la file extérieure sur le sens giratoire. Au feu vert j’ai tourné sur la droite pour rejoindre la nationale N17 en direction de Senlis. L’autre véhicule a fait la même manoeuvre, mais au moment de rejoindre la Nationale m’a heurté au niveau de la portière arrière droite.

Texte B21

A Taverny, nous nous sommes arrêtés alors que nous tournions à droite pour laisser passer un véhicule de pompiers, la voiture qui nous suivait nous a alors heurtés.

Texte B22

Mon véhicule était garé sur la place de stationnement du collège dans lequel je réside. J’ai reculé pour aller faire des courses et j’ai touché l’autre véhicule garé aussi sur ce lieu.

Texte B23

Je sortais du parking de la résidence des fleurs pour me diriger vers le centre d’Ecouen sur ma gauche. Il y avait un autre véhicule devant le véhicule A qui roulait à plus de 45 Km/h et pour lequel j’ai du reculer un peu pour le laisser passer. Cet autre véhicule étant passer (!) j’ai cru 

que le véhicule A me laisserait le passage mais il n’en a rien été et il m’a percuté au niveau de mon phare avant gauche.

Texte B24

Circulant Bd Couturier, le véhicule B était stationné sur ce même Boulevard quand celui-ci a effectué une marche arrière dans la rue Constantinide, puis a redémarré brusquement vers le bd Couturier pour tourner à gauche et m’a percuté au moment où j’arrivais sur le carrefour. Le véhicule B arrivait de la partie gauche de sa chaussée et a coupé sa manoeuvre pour tourner à gauche.

Texte B25

Par temps de brouillard, suis stoppé par police sur voie de gauche (raison : carambolage 1000m plus loin) et immédiatement percuté par véhicule A à l’arrière et projeté sur rail de sécurité.

Texte B26

Je circulais sur une rue en ville (voie prioritaire), lorsque à l’abord d’un carrefour un véhicule venant de ma gauche n’a pas respecté l’arrêt obligatoire au stop. En effet ce véhicule aurait du marquer l’arrêt avant le franchissement du carrefour. Malgré un respect certain de la limitation 

de vitesse en vigueur, je n’ai pu éviter le choc avec le véhicule qui a visiblement de façon délibérer (!) franchi le stop.

Texte B27

Médecin de garde sur la commune de Sannois alors que je rentrais à mon domicile après une visite de nuit auprès d’un malade le 9/5/93 à 1h du matin, au carrefour des rues Morinval et Renée Briand à Argenteuil une renault 9TSE immatriculée 5474 LT 92 m’a refusée la priorité en ne respectant pas le panneau et les bandes blanches de signalisation : cédez le passage. Mon véhicule a heurté l’aile avant droite, avant d’être arrêtée par l’autre panneau de signalisation qui a “cogné” mon aile avant droite.

Texte B28

Revenant à mon domicile, le chauffeur du véhicule B me précédant a perdu le contrôle de son véhicule à cause d’un brutal verglas. Je n’ai pas pu à mon tour, contrôler mon véhicule qui après 20 mètres a percuté le véhicule de Mme Louvet. Je tiens à signaler qu’il n’y avait pas de verglas ailleurs et que nous avons été beaucoup de véhicules à déraper sur cette rue. Rien ne pouvait laisser prévoir 1 tel verglas.

Texte B29

Je descendais l’avenue du Gal De Gaulle, roulant à 45 km/h je voyais la voiture de Melle Perrin arrêtée au stop. En me rapprochant de l’intersection représentée sur le schéma, j’ai vu sa voiture s’engager sur l’avenue, alors que j’arrivais quasiment à sa hauteur. J’ai immédiatement commencé à freiner. Je ne pouvais pas continuer sur la même trajectoire, 

pour ne pas percuter la voiture du côté conducteur. Je ne pouvais pas me déporter sur la droite pour l’éviter , à cause du trottoir, des arbres et des panneaux de signalisation. Afin d’éviter le choc, j’ai donc braqué sur la gauche, pensant que Melle Perrin freinerait pour éviter l’accident. 

Malheureusement, et comme elle me l’a dit par la suite, elle regardait à ce moment sur la droite (je venais de gauche) et n’a pas vu mon véhicule : elle a donc continué à s’engager, regardant toujours sur la droite et a heurté mon véhicule au niveau de l’aile avant droite.

Texte B30

Arrêté à la sortie du parking place de l’église a Jouy le Moutier la motocyclette est venue me percuter l’aile avant gauche de mon véhicule. La motocyclette à été perturbée par un véhicule qui circulait devant lui et a heurté ma voiture à l’arrêt qui n’était pas encore engagée sur la chaussée.

Texte B31

Je roulais sur la voix à droite. Devant moi roulait une camionnette. Elle s’est arrêtée. Puis le conducteur de la camionnette a enclenché la marche arrière et a reculé de telle manière, qu’il a finit par emboutir l’avant de mon véhicule. La boule pour tracter de la camionnette a enfoncé mon pare-choc et le devant de la voiture.

Texte B32

Mon véhicule a heurté l’angle avant gauche du véhicule stationné en prenant un stationnement en marche avant.

Texte B33

Je descendais vers Bellefontaine. La route est une route étroite sinueuse, bordée d’arbres. Dans un virage sans grande visibilité, nous nous sommes heurtés. La route était glissante. Je maintiens que je tenais correctement la droite, que je n’ai pas dépassé le milieu de la chaussée. Ma vitesse était limitée. Je vous signale que le pneu arrière gauche du véhicule B a 

dû se dégonfler au moment du croisement car elle a dû changer son pneu pour repartir. Je précise que sur la chaussée il n’y a pas de ligne médiane blanche continue ou pointillée.

Texte B34

Mon véhicule, en stationnement sur les berges, devant mon domicile a été heurté par un cycliste qui a perdu le contrôle de sa bicyclette.

Texte B35

Le véhicule B se trouvait immobilisé au milieu de la chaussée pour une raison inexpliquée. La chaussée étant glissante le véhicule A n’a pu s’arrêter.

Texte B36

Alors que nous rentrions à notre domicile de vacances à Draguignan un véhicule nous a percuté par la droite au niveau de l’aile avant. Nous étions sur un rond-point indonésien à priorité à gauche lorsque le tiers nous a percuté à droite nous projetant contre le rond point en béton.

Texte B37

J’étais (véhicule A) à l’arrêt au feu rouge derrière une 4L de la gendarmerie. Lorsque le feu est passé au vert, la 4L a calé. J’attendais qu’elle redémarre lorsque j’ai été heurtée à l’arrière par le véhicule B. Conduisant un véhicule aménagé pour la conduite manuelle, j’ai sans doute 

accentué la pression sur le frein principale que je tenais dans la main droite ce qui a causé une douleur du poignet mais qui m’a évité de heurter l’autre véhicule. Bien entendu ma tête a fait un(e) ???? involontaire.

Texte B38

J’étais engagé dans une rue à double sens quand la voiture B est arrivé de ma gauche. Pensant qu'il allait s’arrêter pour me laisser la priorité, il m’a coupé la route alors j’ai freiné mais c’était trop tard, je suis venu le percuter au niveau de son aile droite.

Texte B39

L’accident a eu lieu place Roger Levanneur à Montmorency le 27-4-93 à 17h. alors que le véhicule B sortait d’un emplacement de parking, le véhicule A s’est engagé pour prendre la place du véhicule B avant que ce dernier ait pu se dégager totalement. La portière avant droite du véhicule A a percuté le pare choc arrière du véhicule B, qui était arrêté à ce moment là. 

Ayant oublié d’indiquer le point de choc sur le véhicule B le jour de l’accident je l’ai rajouté après. Le retard dans l’envoi de cette déclaration est du à la demande de l’adversaire qui souhaitait dans un premier temps ne pas faire de déclaration et m’a demandé d’attendre.

Texte B40

Dans un virage sur une route mouillée le véhicule à glissé et j’ai percuté la barrière de sécurité.

Texte B41

Je roulais dans la rue Pierre Curie St Prix quand j’ai vu le véhicule A qui arrivait en sens inverse, portière arrière gauche ouverte. Je me suis serrée sur le bas côté, mais au moment où il arrivait à ma hauteur il n’a pu m’éviter et m’a cogné avec sa portière ouverte. Le véhicule A s’est immobilisé 20 mètres plus loin, le conducteur ayant entendu un choc.

Texte B43

Je regardais si des véhicules venaient de ma droite et ai heurté le véhicule de devant.

Texte B44

Après avoir tourné à gauche le véhicule B m’a accroché en me dépassant et en virant à droite.

Texte B45

J’arrivais sur l’avenue de Poissy lorsque, à l’intersection de l’ave. Thorez, le véhicule A, après un temps d’hésitation, a réaccéléré pour s’engager à gauche en sens inverse dans l’ave. de Poissy et je n’ai pu l’éviter, heurtant de mon avant gauche sa portière arrière gauche.

Texte B46

Je venais du bd E. Quinet, le feu était au vert et deux flèches au sol m’indiquaient que les voies sur lesquelles je me trouvais me permettaient de tourner à gauche. Pensant avoir la priorité, je me suis engagée dans la direction de la place de gd Leclerc lorsque j’ai heurté la R11 de Mr Fouchard.

Texte B47

Je me trouvais dans la rue du Dct Leray au feu qui était rouge. Je virais à droite lentement puisque à hauteur du boulevard Maurice Berteaux la circulation était dense et un passage clouté était à proximité. Le véhicule A m’a percuté.

Texte B48

J’étais arrêtée à une intersection, clignotant à gauche pour prendre l’avenue des coquelicots quand le véhicule A m’a heurté à l’arrière.

Texte B49

Arrêtée à un feu rouge avec le pied sur le frein, frein à main levé, j’ai reçu un choc brutal à l’arrière provenant d’une Renault 21 immatriculée 1218 YV 95. J’ai moi-même alors été projeté contre la voiture me précédant : Peugeot 205 immatriculée 6633 ZL 95. Il pleuvait averse et la chaussée était glissante. Le 1er choc venait en fait d’une Ford sierra immatriculée 

180 AG T95 qui a initialement touché la R21.

Texte B50

Arrêté pour céder à la traversée d’un piéton sur un passage clouté, je me suis fait rentrer dedans par derrière par le véhicule B.

Texte B52

Après m’être arrêté au feu rouge je suis reparti au feu vert et c’est à ce moment que le véhicule B est venu me percuter fortement à l’arrière. J’ai ressenti des douleurs à la nuque et dans le dos.

Texte B53

Au feu tricolore, j’étais arrêtée derrière une voiture (golf 434 ANP 95). Le feu passant au vert, j’ai amorcé un démarrage mais le chauffeur du véhicule ci-dessus nommé n’a pas démarré. Je suis donc venue heurter l’arrière de la voiture. Mon véhicule n’avait pas pris de vitesse, c’est juste un choc léger mais ceci a suffi pour tordre son pare-chocs.

Texte B54

Je roulais à droite avenue de Libération en direction de la rue René Coty où je devais me rendre. Arrivant à cette rue, qui prend à gauche, je me suis rangé à droite le plus possible pour m’assurer qu’aucun véhicule n’arrivait. Je n’ai vu aucun véhicule proche ni devant ni derrière, et j’ai commencé à tourner à gauche. Ai-je mal apprécié la vitesse du véhicule A? Toujours est-il que la conductrice a freiné dans les dernières secondes, mais n’a pas pu éviter le choc. J’avais indiqué mon changement de direction.

Texte B55

Sur le périphérique, le 23/1/91, j’ai été heurté par l’arrière par le véhicule de Mme Lacoste Maryse, elle-même heurtée par un 3ième véhicule. Présente, immédiatement, sur les lieux, la police a constaté l’impossibilité de mon véhicule à redémarrer et a ordonné son enlèvement par un camion de dépannage.

Texte B56

Le véhicule B (627 JT 75) était sur la 3ème voie et mon véhicule A (7099 ZY 95) sur la 1ére voie. Alors que le véhicule B était en train de me doubler, le conducteur a perdu le contrôle de son véhicule. Il a tapé la rambarde centrale de sécurité et a traversé les voies. Il est venu me couper la route sur la 1ére voie. Mon véhicule A a tapé d'abord le véhicule B sur le côté droit, avant de s'écraser sur la rambarde de sécurité.

Texte B57

Ce jour (le 23-3/93) au moment de m'engager sur une place de parking en sous-sol, j'ai éternué fortement, ce qui me fit relâcher involontairement l'angle de braquage du volant si bien que l'angle AVD de mon véhicule a heurté le pilier à l'angle droit de la place de parking (prière de voir croquis p.1!).Le pilier n'a ni traces du choc, ni dommages.

Texte B58

Circulant Avenue du Sud, le véhicule B a brusquement coupé la voie au véhicule A. Le conducteur du véhicule B à reconnu ses torts en expliquant qu'il suivait le véhicule qui le précédait et qu'il ne voulait pas le perdre de vue.

Texte B60

Après un arrêt du véhicule C j'ai du freiner fortement. Le véhicule A a freiné trop tard et m'a poussé par l'arrière sur le véhicule C (constat séparé). J'étais donc à l'arrêt au moment de l'impact.

Texte B61

Je venais de freiner derrière B lorsque la 205 (532 JAL 75) m'a percuté l'arrière. Bien qu'à l'arrêt lors du choc j'ai été poussé sur B.

Texte B62

En roulant pour repartir du parking de la résidence ??? à Franconville, j'ai heurté une clôture horizontale en ciment.

Texte B63

Me trouvant Av. Foch au carrefour de la rue Alfred ???, voulant tourner sur la D, le véhicule B, venant de gauche a forcé la priorité et m'a touché à l'avant droit. D'autre part, j'ai rajouté, après constat, la colonne observation et j'ai changé la croix n 13 par la croix n 12, ainsi que le témoin.

Texte B65

Heurté par le véhicule 646 XM 92 le véhicule A a été projeté contre ma voiture. Comme nous roulions à très faible vitesse mon véhicule n'a pas subi de dommages.

Texte B66

A Nanterre, arrêtée à un feu rouge, un automobiliste n'a pas vu le feu et m'a heurté de plein fouet à l'arrière gauche du véhicule. Pas de dommages autres que pour le véhicule A et B. Erreur au recto.

Texte B68

J'ai vu l’arrière du véhicule B s'approcher. J'ai appuyé à fond sur le frein, le véhicule B a continué à s’approcher. J’ai cru sur le moment que mes freins n'avaient pas répondu et nous avons rempli ce constat. J’ai immédiatement après essayé mes freins qui fonctionnaient très bien. J'ai maintenant la certitude, la rue étant légèrement en pente, que c'est le camion qui a reculé et est venu me percuter avec une de ses butées de quai située au niveau de son plancher donc de mon capot.(Pas de pare-choc!)

Texte B69

Je désirais sortir de la rue des Taupinières. Mon arrêt au stop n'était pas tout à fait rigoureux (chaussée mouillée). La voiture adversaire ne m'a pas évitée.

Texte B70

J'abordais l'intersection, la voiture "B" démarrait de la rue du Parc d'où je n'ai pu éviter la collision.

Texte B71

Le véhicule A était arrêté au céder le passage car devant il y avait une file de voitures arrêtées pour cause d'un feu rouge. Le véhicule B est alors venu accidenter l'arrière du veh A.

Texte B72

Voulant éviter un chien qui traversait, j'ai heurté le mur de la maison 1 rue P. Doumer à Villiers-Adam. 95620.

Texte B73

Le lundi 1er février à 8h j'étais à l'arrêt à un feu rouge lorsque le véhicule A m'a percuté à l'arrière.
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